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JLa noèlejp de 'VoHme Sang qui h 
toujours eflè eHablïe fur la uertu^ £f t 
dans le feruice des Rois» ( dont la me» 
moire eft encore tout te fraîche en la-» 
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perfbnne dcvoHre Cher Neueu 9 le~» 
quel s'cïl tant acquis de gloire dans 
les armées du plus grand Roy de la-» 
Terre Louis Quatorze ) cette No- 
bleflè dijîe sy genereufe m'oblige de ne 
tous prefenter que des 'vertus Roy al- 
lé s . Pay pense Jvtohfeigncur 9 que-» 
celles de Sainfi Louis Roy de France-» 
feraient plus conformes a 'vos inclina- 
tions 9 parceque 'vous en portés le nom, 
& plus auantageufes pour moy , *veu 
qu'ayant dirige iufques à cette heurt-» 
la mai/on dâ Saintt Louis auec tant 
de prudence , & d'affetlion pour tout 
ce qui touche fis intherets , te puis ef- 
perer uoilre mefme direction pour 
l'heureux ficces de ce petit murage-. . 
le ne fcay qui a eHably cette couBume 
de ne point donner de louanges aux plus 
excellentes perfonnes , quand on Jaitl 
t éloge d'vn Roy : s'ily auoit eu moyen 
. * . ' \ de 
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de men exempter ; que n'auroifie point 
dit* Monf etgneur , a la recomman- 
dation de *vofïre fujjifançe dans les 
matières de droit les plus efpineufes , 
de isoftre intégrité sy pure & sy de- 
fntereffeé dans les jugements » que-, 
•von s rendes fur les tribunaux , de-» 
l'honneur que -vous receues du Roy % 
qui dans les occajions fe fert de 'vos 
foins pour fis affaires très importan- 
tes, que 'vous aués uvfnageèsjufqu'icy 
auec beaucoup de dextérité, h de~» 
bonheur? que riauroijîe point dit de-, 
uoftre obeijptnce aux ordres de fa-» 
Majefte qui eft la plus ponllmîîe , de 
•voftre riputation dans le monde» f.ju* 
fte ,<& fi *vniuerfelte que uous 'vous 
{[tes acqutfi par, 'vos mérites . l'ay 
tftè oblige de garder le Jiîence frr tou- 
tes ces excellentes qualités, pour 'obéir 
*la coup ii me ; il ne tri eft pas feulement 
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permis Monfeigmur de *vous huer en 
Abbregè , mais il ne ni eft pas dejfea- 
du de tourner le s yeux du cofte de <vo~ 
fvoftre Abbaye ^ comme ceft ceil*de-> 
Grâce 5 ï ay recours ••à 'vos grâces pour 
obtenir celle de mé dire tout? mauicL, 
parfaitement 
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V offre trtsbumUe > & très deijfant 
Serviteur . 
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> EXPERIENCE 

faift connoiftre tous 
les jours , que pour 
polir vn diamant , 
• il faut vn autre dia- 
mant ; la nature la voulu , affin... 
qu'il n'impruntaft fon prix,fon 
efclat , & fa perfe&ion que de luy 
mefme . Ce qui fe pafse dans l'or- 
dre de la nature fe rencontre dans 
celuy delà grâce- Donnons viu 
exemple qui puifïe feruir de fon- 
dement pour tout ce quei'aya-- 
dire dans la fuittede ce petit ou- 
urage^les FvOis de France ont deux 

til:r 
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tiltres celuy de Rois , & celuy de 
très Chreftiens , l'vn tire fa per^ 
fection de 1* autre , c'eft . vn dia- 
mant qui polit vn autre dia- 
mant; voicyvn beau doute que_» 
l'on peut former , fçauoir , û c'eft 
le tiltre de Roy qui emprunte f* 
fplendeur , & fon efclat de celuyj 
de très Chreftien , ou ficeft celuy 
de très Chreftien qui tire fa perfe- 
ction de la Royauté. Pour auoir 
la refolution de ce doute * il nous 
faut recourir a la doctrine de Sa- 
incl Auguftin fur l'expofition des 
Pfeaumes , il faiél mention des 
Roys payens qui ont receu des 
dons admirables de Dieu car ils 
ont eftè esieuès fur le throfne , ils 
ont receu des richeffes en abondât 
ce * ils ont laifsè après eulx vne^ 
pofteritè giorieufe, tous les hom- 
mes 
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mes leur ont faitt la Cour , voila-, 
de grands dons dit ce Pere , mais 
il adioufte qu'il y à vn don lequel 
eft fans comparaifon plus grand , 
c'eft a (çauoir la grâce du baptef. 
me, c'eft par cette grâce due les 
Rois font Ghreftiens . Ce don eft 
dautant plus a eftimer, qu'il adiou- 
fte la perfe&ïoh aux vertus lilôyal- 
les . En efïeclrfans la grâce du ba- 
ptef me les vert ai des Rois fërbient 
tout auplus des vertus Payettnes, 
f Semblables a ces fruicls c*oïôrès qui 
font beaux en apparence, & al'ef-i 
corce,mais il y à vn ver au de dans 
qui les gaftev&qui les ronge h ce_i 
ver eft l'infidélité . le cpntirmej 
cecy par ce- raifonnemertt , cej 
qui donne la perfection a Vn'âutré 
doibt eftre plus parfaitt , ce Prin- 
cipe eftant efta'bly > ie fouftiens 

• que 
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que le tiltre de très Chreftien eft 
plus illuftre que celuy de Roy, ne 
me croyès pas,,croyès a Saincl: 
Louis , il eftoit Roy , & Roy très 
Chreftien , il fc auoit faire le iuftej 
diicernement de ces deux tiltres » 
vn jour il eitoit enuironnè de fes 
Courtifans qui s'eftonnoient de.» 
ce qu'il auoit de fi fortes inclina- 
tions pour vne petitte Ville que_» 
Ton nomme Poifsy proche de Pa- 
ris: il leur fit entendre qu'il y auoit 
. receu fa plus grande dignité, mais 
quoy Sire , c eft dans la Ville de_» 
Reins que vous auès elle couronne 
Roy de France , il <ft vray repli- 
ça Sainft Louis a fes Courtifans ; 
mais ne fçauès vous pas que dans 
Poilsyi'ay receulagrace du ba- 
ptefme qui m'à faid Chreftien., , 
donnant à connoiftre par cette re- 

fponce 
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fponce juditieufe , qu'il falloit fai- 
re plus deftat de la dignité de très 
Chreftien que de celle de Roy g* 
aufsy tous f es exercices eft oient les 
exercices d'vn Roy très Chreftien, 
& Ton peut dire que les vertus Ro- 
y ailes ont receu entre fes mains 
leur dernière perfection , il enj 
faut venir aux preuues ; comman- 
çeons par la première vertu 

des Roys , qui eft la / 
Pieté . 
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La pieté dans le culte du *vray 
: Dieu 
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L> Apoftre SainftPaul parlant 
I des Gentils dit qu'ils auo- 
ient l'apparence de la pieté, & non 
pas la vertu , la raifon eft parce^ 
qu'ils gaftoient le bien qu'ils fai- 
foient lors mefme qu'ils le faifo- 
ient en y m'eslant la vaine gloire.», 
& l' arhour propre . Ce deffault 
s' eft rencontre esgalement dans 
les Roys , & les Reines , & pour 
ne dire que ce petit mot des Rei- 
nes . Saindl: Grégoire introduit 
fur le théâtre de ce monde deux 
Dames, Tvne auec le fer en main 
c'eft Lucrefle , l'autre auec les fer- 
pens ceft Qeopatre » cellecy inter- 
roge fa compagne, & luy deman- 
de 
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de ce qu'elle prétend faire auec ce^ 
poignard • ie veux refpond Lu- 
creflè vanger mon honneur, & lé 
purimer ,le quel eftant vne fois per- 
du , ne doibt eftre réparé que par 
le fang, c'eft pour ce la chère com- 
pagne , que i apporte ce fer pour 
zne l'enfoncer dans le fein . Mais 
vous Cleopatre lïnterroge Lucref- 
fe a fon tour , dites moy de grâce , 
a quoy feruent ces ferpens quej 
vous portes dans vos mains, ils 
feruent dit elle pour empefcher 
que T Empereur ne triomphe auf- 
iy de mon honneur , ie vais arre- 
fter le cours de fa paflion •vehe*. 
mente en faifant luccer par les 
• afpics le plus pur fang qui eft dans 
mes veines » qui ne croiroit que_» 
ces a&iousfont des allions d'vnej 
pieté très eminente , elles en ont 

1-appa- 
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l'apparence,mais non pas la vertu* 
car Saina Grégoire dit que la pre- 
mière là faia par fuperbe,&ba- 
ina Auguftin affeure que l'autre^ 
l'à faift par vaine gloire * il ny à 
que la feule grâce de Dieu qui re* 
medie à cela, car elle reaiffie tout 
ce qui neft pas droia dans les a- 
aions des Rois, & des Reines : or 
la grâce dit l' Àpoftre Saina Paul 
cil venue de Iefus Chrift . Retour, 
nous aux Roys a celuy qui a rem- 
ply parf aiaement le nom de très 
ChreRien , Saina Louis lors qu'il 
commançèa a reigner eftoit mi- 
neur., la Reine Blanche eftoit la., 
mere * la Régence luy fut adiugee 
auec raifon , elle employé tous les 
foins pour cultiuer le naturel do 
foniils ,qui auoit beaucoup de dii- 
poGon a la pktè ,elle lele tepre- 
r fente 
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fente comme cesieunes plantes de- 
licat tes , qui font menacées de la_. 
gelée & des frimats , que faict on * 
on les entoure , on les défend , voi- 
la ce que faifoit Blanche a l'en- 
droit de fon fils , elle eftoit ion_, 
azile contre les périls de la Cour, 
elle l'exemptoit de la corruption , 
elle luy imprima dans la penfeè 
l'horreur du pechè » remarques s'il 
vbus plaid , que la pieté de Sainél 
Louis eftoit véritable & folide, el- 
le eftoit veritable,car il adoroit le 
vray Dieu a la différence des Rois 
Payens,qui adoroient des démons, 
ou des hommes qu'ils auoientcô- 
facrès,elle eitoit ioiide,car elle-j 
eftoit parfaic te,mais en quoy con- 
fil te la perfection de la pieté d'vn-r 
Roy très Chreftien . Car Dieu ne 
demande pas de toutes les condi- 

£ tions 
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tions vne pieté qui foit,egalle,celle 
des Rois très Chreftiens doibt e- 
ftre plus eminente que celle des 
perfonnes communes, & ordinai- 
res ,Saincl: Louis fert de modèle.» 
a tous les Rois pour la pieté > fa_> 
perfection conniie en ce qu'il s'eft 
feruy des obitaclesde fa condition 
comme de moyens pour arriuera 
a la Saindetè , ie m' ef plique , il 
ny a rien de plus contraire que la 
grandeur & l'humilité, la retraitté 
Ôc la multitude des peuples; le» 
plaifir & la mortification, l'abon- 
dance des richeffes & l'amour de 
la pauuretè * il a fceu accorder eru 
fa perfonne, toutes ces chofes qui 
font fi oppofeès , il à imité Dieu 
qui de la contrariété des elemencs 
en tire le principe de leur perfe- 
ction : les éléments font contrai* 
sjBoii H res, 
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res , l'eau eft contraire au feu , par- 
ce qu'elle a l'humidité , & le feu 
a la feichereffe , l'air eft contraire 
a la terre, parceque la terre à la_* 
pefanteur , & l'air à la légèreté , 
mais la merueille eft que ces con- 
traires - tirent leur perfection de 
leur contrariété . O pieté de Sa- 
iucl: Louis tu es la plus perfaicle ; 
c'efttoy qui la rendu fi agréable 
aux yeux de Dieu »c 'eft toy qui 
as attiré les bénédiction du Ciel 
fur ion Royaume, c'eft toy qui 
lasesleuè pardetfusles Rois Gen- 
tils, & qui Tas rendu parfaicle- 
ment foubmis aux vérités de la_* 
foy » il y à deux forte de foy , la_ 
foy des milteres , & la foy des* 
moeurs : ce n'ell pas mon detfeiri_, 
d'examiner icy la quelle des deux 
eft plus méritoire i le pourois di- 
i ir - } . h 2 re 
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re qu'il eft plus facile de croire les 
vérités des mifteres que les vérités 
des moeurs > la raifon eft que dans 
les vérités des mifteres , on ne fa- 
criffie que lefprit , mais dans les 
vérités des moeurs il faut facriffier 
deux facultés l'entendement & la 
volonté i quand vous croyés quej 
Dieu eft réellement dans l'augufte 
Sacrement de nos autels , il ny à 
que voftre efprit qui fouffre,car ce- 
la n' empefche pas vos inclina- 
tions » mais dans les vérités des 
moeurs il y à premièrement l'en- 
tendement qui faicl: refiftance,il 
y à de plus la volonté , car ce qui 
elt commandé empefche vos in- 
clinations, c'eft ce qui à faicl dire 
a l'Abbè Guery que fi l'on inter- 
roge fur la foy des mifteres l'on.» 
trouuera afsés de Chreftiens « mais 
V? s fi fi l'on 

m - 
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fi l'on interroge for la foy des moi 
eurs , Ton trouuera fort peu de_» 
Chreftiens > fuiuès moy s'il vous 
plaift : la foy des mifteres excite 
l' admiration, miis l'admiration^ 
à produit fouuent dans lame des 
Chreftiens la curiofïtè , & dans 
Saine! Louis elle à produit la rete- 
nue qui eit oppofeè à la curiofitè : 
voui fçauès ce qui arriua lors que 
l'on ceiebroit la Saincte Meiïè d ans 
la Chapelle Roy aile, Iefus Chrift 
apparut en forme d'vn bel enfant 
entre les mains duPreitre, aufli-, 
toft les affiitans commandèrent a_# 
crier, miracle, l'on fit ligne auPre- 
ilre qu'il attendit vn peu de temps 
affin de donner lieu a Saincl Lo- 
uis d'eftre tefmoing de cette mer- 
ueilie , voicy la refponce de Sa- 
ine! Louis ; o refponce digne d'vn 

B 3 Roy 
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Roy très Chreftien I Laiiïons al- 
ler les incrédules ou ceux qui ont 
peu de foy , quant a moy i'ayme 
mieux d'efferer a l'authoritè & a 
la parolle d'vn Dieu,qti' a mes 
propres yeux , de forte qu'il n'eut 
point de curiofitè , ôc fit paroiftre 
vne grande retenue . Saincl Lo- 
uis auoit la foy des moeurs dans 
vn pareil degré de perfection-» 
comme fes vertus , qui ont eftè 
toutes heroiques , en_» 
rendent tefmoi- 

. <•'•<• • * . 



Lu vigilance dans le périls . v* 

. » « ■ ♦ l . U f 

L£s; Egiptiens reprefentoierit 
leur Roy auec vu fceptre a__* 
la main , & a la pointe de ce ice* 
ptre il y auoit vu oeil* pour faire-» 
veoir que 1 a vigilance eftok 
vertu des Rois , ils marchent fur 
leurs throfnes comme s'ils mari 
choient fur la pointe des Rochers» 
le moindre pas venant a faillir, les 
menace d' vne cheutte dans la* 
proffpnd des abifmes* Toute con* 
dition a fes dangers, c'eft pour cela 
que les fuiets doibuent eftimer la-. 
leur, parce qu'elle les met à cou* 
uert de beaucoup de périls* &.les 
Rois doibuent m'efpriiedLeiïrco- 
dition, parce qu'ils iont au milieu 
des dangcrsi ils CQurent deux grâds 

B 4 pe- 
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périls , le premier c*eft d'eftre en» 
chantes par la volupté des fens . 
Platon dit que 1 homme eft fur vn 
char , & que ce char, eft tiré par 
deux cheuauix le fens & la raifon i 
les Rois font pluftott attires par 
par i'vn que par l'autre, la raifon 
eft quils ont tout ce qui peut flat- 
ter les fens . & s'attachent indiffe^ 
remment a tous les obiets , fans 
efcouter les confeils de la raifon-» , 
veulent ils les plaifirs,ils fy laif- 
fent aller , perlonne ne les en em- 
pefche, les loix dires vous, mais 
ifs font au deffus des ipix,de forte* 
que le fens ne trouuant point do 
refiftance , ils y font facilement 
attirés . Le fécond péril qu'ils 
courent, ceftd'eitre esblouis par 
la félicité temporelle , ils veotent 
que tous leur fpnt la cour,tous leur 
• •• i : - ' 0 ren- 
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rendent obeiflance ; iîs voient qu* 
ils fout enuirônès de perfonnes qui 
cherchent a leur plaire & a leur 
donner contentement , cette féli- 
cité temporelle les esblouit , voil- 
deux grands périls pour les euiter - 
il fault la vigilance,la fain&eEfcri* 
pture leur en prefente vn beau mo- 
yen ? que dit elle aux Rois * cher, 
chès premièrement le Royaume 
de Dieu , cette parolle première- 
ment eft mifterieufe, elle n'eft pas 
ditte par occafîon mais auec def- 
fein. Pour en deicouurir le fecret, 
ien'ay qua rapporter la doctrine.» 
de l'Ange de l'echolle Sainct Tho- 
mas, il dit que dans le Ciel les Sa- 
infts voient Dieu , ils le contem- 
plent, ils l'ayment , puis après ils 
defcendent vers les créatures, il ar- 
riue qu'ayant commancè par la^, 

vcue 
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veue de Dieu qu'ils ont trouuè fou- 
uerainement aymable, les créa- 
tures leur paroiflent des obiets de_j 
mespris: faifons vne fuppofition 
qu'ils eufsent commancè par la_. 
veue des créatures, ils auroient 
couru péril de fy attacher trop , & 
doublier leur Créateur : donnons 
vn exemple pour l'oppofer a Sa- 
inct Louis > affin que par cette op- 
pofition, fa vigilance nous paroifle 
plus admirable : voyla des vieil- 
lards qui font efpris de la beauté 
de Sufanne, ils font tout ce qui 
leur eft poffible pour eu auoir la-. 

1 CL \ • 1 

iouifTance, d'vn autre coite voila-. 
Sainft Louis qui eft vn ieune hom- 
me,parmy les obiets les plus char- 
mants de la cour • ceux la fuccom- 
bent,celuy cy refifte : ceux la font 
embrasés dVn feu impur , celuy 

" cy 
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cy n a pas vne eftincelIe,dou vient 
cette différence , elle eit marquée 
dans la Saindte Efcripture, elle_* 
dit que les vieillars ont porté leurs 
regards vers la terre,& n'ont point 
regarde le Ciel. Saincï: Louis e- 
ftoit plus vigilant , car il auoit veu 
par les yeux de la foy la beauté de 
Dieu,en comparaison de la quelle 
toute beauté tereftre n'eft que lai- 
deur , fi les vieillars euflent pre- 
mièrement regardé la beauté du 
Ciel . Iamais ils ne fe feroient at- 
tachés a la beauté de Sufanne,quâd 
a la gloire temporelle , il n'en.» 
eftoit point esblouy s il auoit veu- 
le Royaume de Dieu i puis il 
auoit donné vn coup doeîl fur fon 
Royaume , & il luy eft arriuè la-/ 
mefme chofe qu'a celuy qui auroit 
en vifage le Soleil auec tous fes ra- 
yons, 
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vons, s'il vient enfuitte a regarder 
les diamants, leur beauté , leur ef- 
clat, il n'en eft point esblouyi voi- 
la l'auantage de la vigilance des 
Rois Chreftiens par deflus celle-» 
des Roys Gentils , ceux cy ne fe_. 
figuroient pas vne félicité au def- 
lus des fens , ils s'attachoient a la-. . 
gloire prefente comme fy elle eut 
elle leur dernière fin , mais Sa i net 
Louis eft oit viuement perfuade qu' 
il y auoit vn autre Royaume que 
le fien , le quel eft éternel , il con- 
iideroit que la gloire temporelle.» 
ne luy auoit elle accordée , félon.» 
les fentimentsde Saintt Auguftin, 
que pour fa confolation en cette.* 
vie ; ce n'eft pas afsès qu vn Roy 
veille fur foy,il doibt encore veil- 
ler fur fes fuiets > c'eft pour cela-, 
qu'vn antien çôparoit la Royauté 
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f vn nauire, qui fingle en hautes 
mer, voy es cette machine, il fem* 
ble que c'eft vne foreft qui mar- 
che , le milieu vons paroiftra Ie_» 
taureau de Troye dou fortent des 
perfonnes armées , dans ce nauire 
tous ont leur office, qui rame , qui 
nettoyé , qui eftend les voiles » & 
enchaifne les vents auec les corda- 
ges * qui veille 1 , & c'eft le Pilote.» , 
a ce que tous fanent leur deuoir : 
le Royaume eft vn nauire , le Pi- 
lote eft le Roy qui eft obligé de^ 
veiller a ce que tous fafient leur 
office , c'eft luy qui doibt veiller a 
ce que les Magiftrats rendent la», 
iuftice , a ce que les T^reioriers 
mefnaeent les finances , & ne pil- 
lent point les trelors: cela n'eit 
pas particulier , dires vous r aux 
Kois "Chreftiens , les Rois payens , j 

ont 
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ont eu aufsy cette vigilance , ils 
ont encore veille a ce que leurs Ca. 
pitaines , leurs Genereaulx d ar- 
mée Ment leur deuoir, car vn Ca- 
pitaine vn General d'armeè peu- 
uent beaucoup nuire au Roys 
pat leur négligence. le refponds 
qu'ils n'e.ntroient pas dans les fen- 
timents de Dauid le quel prioit 
Dieu, qu'il luy pardonnai! les pé- 
chés caches,& les pechèsd'autruy 9 
c'eft a dire les pèches de fes iuiets 
qu'il auroit pu empefcher , & aux 
quels il n' auoit pas remédié . !&» 

»_Lt JO»L ^ f/ r.sp •->> 
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IL eft difficile que les Roys 
s'humilient parce qu'ils ont 
auprès d'eulx des flatteurs , & des 
adorateurs, cependant ils font in- 
difpenfablement obligés a garder 
l'humilitc au milieu de leurs gra* 
déurs > c'eft pôur cela que deux 
fciences leur lont neceflaires , la_- 
première eft la connoiffànce de_s 
Dieu , la féconde eft la conrioiffan» 
ce d'eulx mefmes : quand a eelle_» 
la, il eft certain qu'elle faift naU 
ftre dans Lame des Rois l'eftimt.j 
de fa grandeuri ne la on pas veu 
dans Saine! Louis, il ne s'eftimôit 
qu'vn n'eant fouftenu de la puif- 
lance de Dieu» eftant dans le tem- 
ple^ s'abaifl<%vn Prince partout 
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ailleurs peut faire vcoir fa gran-v 
deur,mais dans le temple de Dieu, 
il faut de necefsitè qu'il s'humilie, 
les Roys Payens n'auoient que de 
l'orgueil : il y en eut vn qui eut la 
témérité de faire abbattre toutes 
les ftatues des idoles > & en leur 
place il y fit mettre la Tienne affin 
d'élire reconnu feul pour Dieu» 
Alexandre le grand elcriuit ero 
Grèce a ce qu'il fut mis au nom- 
bre des dieux ; l'humilité Ghre- 
(tienne a elle inconnue aux Roys 
payens, ils fe m'elconnoilloient , 
l'on en a veu les quels eltât esleuès 
a la Royautè,dedaignoient de par. 
1er a leurs fuiets , ils n'auoient au- 
cune communication auec eulx » 
& s'ils faifoient quelque comman- 
dement , c'eftoit par vn figne ou 
par vne lettre* Sain^l Louis eftoit 

bien 
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bien esloignè de ces fentiments 
d'orgueil & de vanité > il auoit le^ 
Royaume le plus floriflant , & le 
peuple le plus fournis » il ny auoit 
point dans le monde de Roy qui 
le peut egallerdans la puitfance, 
auec tout ce bonheur , c'eftok lç_» 
Roy le plus humble , il fe çonfi- 
deroit par rapport a Dieu » il fca» 
uoit que fi Dieu venoif a feparer 
tout ce qu' il auoit receu de luy 
dans la création & dans la rédem- 
ption , il ne luy relleroit plus que 
fon fonds, fon fonds eftoit le néant. 
U y à vne autre forte d' humilité 
dont l'exercice eft bien feant aux 
Roys , elle a fa fource dans la veue 
du pechè , nous en auons vn bel 
exemple dans le Roy Achab , 
Dieu enuoy e vn Prophète , va ten 
dire de ma part au Roy Achab , 
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qu'au mefme lieu ou les chiens ont 
lechè le fang de Naboc , les chiens 
lécheront le fien , il fut s'acquitter 
de fa comraifsion , i'Efcriture dit 
due Achab defcbira fes veftemets , 
Dieufe mocquè d' Achab, il nej 
falloit pas defchirer la veufue & 
1 orfelin, il prit Vn cilice, i'ay bien 
affaire dit Dieu de ton cilice, il fe 
couurit de cendre, Dieu ne fut po* 
int touche , puis il eft dit queJ 
Achab âhijt dimijfo capité , Dieu 
demande au Prophète, Achab s'eft 
il humilié , ouy Seigneur , vaten-» 
dire de ma part que i'ay reuocquè 
Varreft * & ce que je n'ay pu accor-» 
der â fes autres vertus ie nelay pu 
refFufer a fon humilité i la reffle- 
ftion que feicl: va Perç la deflus eft 
belle i fi l'humilité dans vn Roy 
pécheur eflr fi agréable a Dieu , 
r- com- 
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combien plus l'humilité dans vn_j 
Roy iulre'ôc innocent comme_t 
efioit Sain cl' Louis, fon Confef- 
leur nomme Geofroy à rendu cei 
tefmoignage , que durant tout lei 
cours de la vie il n'à commis au- 
cun pechè mortel . Saine! Augu- 
flin forme vne' belle queftion , il 
demande qu'elle a eftè l'action de 
lob la plus glorieufe^ vous me di* 
rès que c'eft lors qu'il fit paroiftTei 
cette pàtiance admirable dansfes 
playes , car il en auoit de tous ço* 
îtès, les quelles rendôient vne o* 
deur ^plus fuaue que toutes lei 
odeurs de l'Arabie . Ge Pere dit 
que l'a ion 1 a plus gloriewe 'dkj 
lob c'elHors qa'eftSt nir lethroG* 
ne rfans-h fplehdeur , parmy les 
plaifirs, il s'eft elcriè »<m* peccaui 9 
tfeftoit attfsy h Vertu de Sainét 
~- ! - l C 2 Louis ; 
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Louis i cependant voy es qu'elle^ 
fut Ton humilité, il ne donnoit pas 
tout a fa dignité de Roy , il con- ; 
(ideroit , qu'il eftoit vn Roy très 
Chreftien & qu'en cette qualité il I 
eftoit obligé de tempérer la digni- 
té ; il auoit vne affabilité vnecon- 
defcendance,il efcoutoit les plain- 
tes de fes fuiets auec attention & 
douceur, mais ou fan humilité à le 
plus efclattè, ça eftè dans le ferui- ! 
ce des pauures , l'on a veu fa ma- 
ieftè humiliée aux; pieds d'vn lé- 
preux , i'ay bien leu que des Rois 
ont faift baftir des hofpitaulx , 
maisie n'ay point leu qu'ils ayent 
fcrui les pauures dans ces hofpi- 
taulx * il ny a que Sainft Louis qui 
les â feruy a genoux dans ceux qu'il 
auoitfaid baftir, ny la veue de*» 
leurs piay es & de leurs Wceres ofe 

fen- 
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f ençoit les yeux, ny leurs cris blef- 
foient fou oreille $ ni les m'auuai* 
fes odeurs eftoient capables delt* 
rebutter , les politiques difoient , 
qu'il auoit Pame & les fentiments 
d'vn homme trop deuot 9 I on en-» " 
dit vn jour autant a Dauid qu'il 
eftoittrop pieux , qu'il ne faifoit 
que chanter des pfeaumes de des 
himnes . Saincl: Louis penfoit que 
puifque Dieu l'auoit esleuè au def- 
fus de fes fuiets par la puiflanec* 
qu'il luy auoit donnée , il deuoit 
aufsy s'abaifler aux pieds des pau- 
ures par l'exemple qu'il luy auoit 
laifsc . Saincl: Pierre Chrifologuc 
releue extrêmement 1' humilité 
d'vn Euefque , lequel eftoit entré 
dans la maifon d'vn pauure, & 
s'eftoit mis a fa table pour manger 
ce qu'il luy auoit prefentè, qu'els 

C 3 auroj 



auraient eftè a voftreaduis lesfett- 
timents de ce Pere s'il eut veu Sa- 
ina Louis quittter le fafte,la pom. 
pe, la magnificence Royalle,fa_i 
grandeur, & fa Maieftè > & don- 
nera manger aux pauures dansfon 
palais en les £eruant de £es propres 
mains,il aurait dit que cette vertu 
eft rare parmy les Roys , 
i'cntends mefme les 

Roys Chref- 
tiens. . . 
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. La mrtîfftcation dans les 

plaifirs . 

S AJnft Louis eft admirable^ 
dans toutes f es vertus, mais 
il eft encore plus admirable dans 
la mortification des plaifirs, car 
eitant Roy, fa naiflance, fon tem- 
pérament , & fes occupations luy 
en permettoient Y vfage, cepédant 
il sfabitenoit des plaifirs les plus 
innocents, ou la nature del'honir 
me a beaucoup de pente , il eitoit 
comme Tantale,c* eft Sainc"t ,Am« 
broife qui fe fert de cette compa- 
raifon, Tantale a uoit loif , il veo- 
ioit couler des fleuues d'eau* çom- 
me il penfoit en puifer , ce$ lo- 
ties fe retiroient t il auoit faim , il 
veoioit des fruicls lur les arbres, 
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pour les cueillir , les arbres fe reti- 
raient * l'on trouuef a * dires vous » 
des exemples parmy les Roys Pa* 
yens , de cette tempérance » ic «• 
f ponds que la tempérance des 
Roys Payens, ne reigicit pas tout, 
elle ne reigloit pas l'imagination * 
leplaifir eft dans 1 imagination^ , 
cfle ne reigloit pas les regards, et!* 
ne reigloit pas les penfeès. Saincl 
Louis eftoit chatte de corps & d'ef- 
prit , de plus , la tempérance des 
Roys Payens confffte en ce qu'ils 
fe priuoient des plaifîrs , la tem- 
pérance d'vn Roy Chreftiôn com- 
me la eftè Sain& Louis, ne s'arre- 
lté pas la , elle paffe plus auant < 
car elle le porte a prendre les a* 
mercumes de la croix a limitation 
de Iefiis Chrift-, du quel il eft dif $ 
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prdpojitù fibi gâuiioifuh&inuh crucem $ 

1er Rois refîemblent a ces abeilles, 
lesquelles compofent leur miel du 
fuc des fleurs , elles s'en nouriflènt 
d'vne partie 9 & le relie , elles lej 
mettent dans vne ruche i c'eft la-, 
comparaifon dont s'eft feruy Sa- 
ind Auguftin* mais elles ne font 
pas toufîours fur les fleurs , aufsy 
les Rois ne font pas toufîours dans 
les plaifîrs , ils fen priuent quelque 
fois , ils font perfuadès que cettej 
afïiduitè au plafir répugne a Mprit 
du Chreftien; Saind Louis reflem- 
bloit a ces abeilles qui vont enco- 
re fur les fleurs ameres , car il em* 
braflbit les croix 6e les aufteritè* * 
quand je cônfidere cette mortiffi- 
Cation dans les Anachorètes» les 
Hilarions de lés Anthoines , ie n'en 
fuis point ftfrpris , ils eftoient hors 

des 
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des occafions % l'abfenee des ôbieta 
faifoit qu'ils n'en eftoient point 
fouchès , mais de veoir noftrej 
grand Roy & noftre grand Sainft 
parmy les occafions , parmy les 
plus beaux obiets de la Cour, dans 
le pouuoir de prendre tels plaifira 
(qu'il eut voulu , dans vn aage qui 
jen eftoic auide , car il eftoit dans 
vne floriflante ieunefle . dans la-. 

* ... _ - - • * ■ - * 

delicatefle de fon tempérament 
ambraffer les peines , & les fouf- 
frances de Iefus Chrift,c'eft ce* 
qui faict mon eftonnement fi i'ay 
faicl: veoir , que SaincT: Louis iej 
priuoit des plaifirs légitimes , tirés 
la conféquence qu'il n'auoit garde 
de s'adonner aux criminels : iej» 
m* imagine^ qu' il rappelloit, dans 
fon ibuuenir Sanlon * ce Sanfon-? 
qui eftoit le bonheur de la Palet 
. " ■ (Une, 
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/Une , la terreur de fea ennemys 
qui auoit tue tant de Phiiiilins % 
élire attchè a vne meule commet 
Vne befte pour le'plaifir qu'il auoit 
pris auec Dalida s Sainft Bafile de 
Seleucie dit qu'il eftoit le iouet de 
tous les étrangers , il fe fouuenoit 
peuteftre d'Herode , lequel pour 
auoir danse auec la fille d' Hero- 
dias, dit qu'il luy donnerbit la^ 
moitié de ion Royaume , mais fur 
tout il le fouuenoit de Salomon^ 
qui eftoit le plus grand Prince du 
monde , comme tous les fleuues 
Vont a l'Océan * toutes les gran- 
deurs compofoient la Sienne , o 
quelles richefses % ô quel luxe , o 
que de vcilupièsinfomes & crimi- 
nelles^ il nous a lailsè dans l'incer- 
titude de fon falut , & il y à plus a 
doubter qu'il foit lauuè . Sainft 
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Louis ne prenoit point de diuer 
tiiïements pour relafche après le 
trauail , Saincï Bernard dit que 1 
chaftetè eft en péril dans les deli 
ces, noftre Saind conferuoit la. 
(ienne car il ne prenoit point de 
délices, il mortiffioit fa chair , i 
portoit le cilice, il auoit recours 
î'oraifon que Sainft Grégoire ap 
pelle d'vn beau mot , il dit que 
I'oraifon eft le bouleuart , la 
fortereffe , & la deffen- 
ce de la conti- * 
nence * . - 
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La magnificence dans les bien* 

/aitls . 

IL y à des vertus qui font pour 
toutte condition , mais la ma- 
gnificence femb le n' appartenir qu 
aux Roys, la raifon eft euidentc* 
c eft que toutes les grâces font entre 
leurs mains . le nie me pas qu'il y 
ait des particuliers qui font riches 
lesquels font de grandes libérali- 
tés , mais ils ressemblent a ces tor- 
rents qui tarifent & f e feichent , 
il nen va pas de mefme des Roys, 
lesquels reifemblenta ces fieuues 
qui ont la plénitude des eau es ils 
fe roulent fur eulx mefmes,& font 
aux autres part de leur abondance. 
Saine! Louis n' eftoit pas feule- 
ment libéral , il eftoit magnifique È 

u 
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il auroit pense n'auoir pas donné , 
s'il ri aûoit enrichy . L'on trobue- 
radirèsvous parmy les payens des 
exemples de cette magnificence-,, 
Ptolpi»eè au rapport d'Elian difoît 
qu*vn f Rey deuoit pluftoft fonger 
a enrichir fes amys , que à°accu* 
muler pour foy , richefles fur ri- 
cheflesi Tite Empereur aufsy bien 
que Scipion 1 Affricain croioit a- 
uoir perdu la iourneè quand il a» 
uoit manqué de faire du bien a 
quelquVn. En qiioy doncquesla 
magnificence de Saincl; Louis a-i 
elle ât 1* aduantage fur celle des 
Roy^îGentiisi il m'eft fort facile 
de vous^donner la déflus fàtisfa- 
ftioa i les Rois Gentils failoîènt 
veoirUeur magnificence dans4e$ 
feftias, dans la pompe des habits , 
dans l^iffice de fuperbes bafti* 
x ments 
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ments pour loger les Ambafïa- 
deurseftrangers,dans les théâtres 
pour reprefenter des tragédies , il 
y auoit en tout cela de la vaine.» 
gloire, & de l'amour propre» Sa- 
in^'Louis fçauoit Élire vn meil- 
leur vfage de fes trefors , car il fen 
feruoit pour labatifledes temples» 
8t des hofpîtaulx, des monafteres, 
& pour touteslès chofes qui regar- 
dent le culte de Dieu » féconde- 
ment il recompenfoit les perfon- 
nei de mérite , il leur faifoit des 
largefïes , mais cela né luy eftoit 
pas particulière trar les Alexân-' 
dres & les Cefars ont exercé ces 
âétes de magninçèncè ; voicy vne 
Ôifference qui mérite voftre reffle- 
clion , Sainft * Louis à connu qu'il 
y à des vertus en ce monde pour 1 
lesquelles il hy à point d'afsèsï 
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grande recompence , quelle recô- 
penfe donnercs vous 9 Ja vertu? 
quoy les richeffes, c'eft ce que faU 
foient les Roys Gentils , vpus 
m'aduouerès que c'eft vne pauurej 
recompenfe , car c'eft donner Uu 
mefme rétribution a la vertu 
qu'au vice } il y à plus, les grandes 
vertus ne (ont pas reconnues en ce 
monde » pour les recoonoiftre , il 
Feft faut connoiftre; la profonde.» 
humilité n'eft pas connue ny Tau* 
mofne qui eft cachée qui eft faide 
far la main droitte , & que l'agau- 
che ne fçait pas i Sainft Louis re- 
mettait a Dieu la recompenfe de 
ces vertus, ce que ne faifoient pas 
Jes Roys Gentils . Sainô Louis 
eftoit fi maçnihque , qu'il fe don- 
noit tout entier aies luiets , il ter- 
minait leurs différents, il leur do- 

noit 
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noit audiancea limitation de le- 
fus Ghi Lit qui la donnoit Je matin, 
a midy, le foir, & ne la reffuioit a 
perfonne . 

La Clémence dans le pardon des 

^ JîltHfCS • 

LE tiltre le pl us glorieux que-* 
poffedent les Rpys c'eft d'e- 
ftre les images viuantesde Dieu fur 
la terre 9 mais comment (es ima- 
ges , Dieu elt toute lumière , les 
Rois Gentils eftoient dans les te* 
nebres ; toutes mis gardons nous 
bien de leur rauir ce beau tiltre* , 
Dieu eft clément , les Rois Gen- 
tils ont eu la clémence , la quelle-» 
efclatte particulièrement dans le_i 
pardon des iniuresi Alexandre* 
auoit receu quelque iniure de Cli» 

D ton 
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ton ion fauory , il le fit mourir , il 
fe repentit de seftre vangè , il nej 
faut pas iuger félon ce qu'il à faict , 
mais félon qu'il fe repentie n'auoir 
pas faid , il ne faut pas confiderer 
ce Roy dans fa paflion , mais dans 
fa pénitence, Cefar fçauoit oublier 
les iniures & les pardonner ; c'eft 
flatterie dira qoelquV n, la ref pon* 
ce que donne Saine! Auguftin eft 
. belle , fy c'eft vn flatteur qui a dit 
cela , il a dit ce qui deuoit eftre- , 
car on flatte d'vne vertu , & notu 
pas d'vne vice , Saind Louis â par- 
donne a ceux qui auoient attente a 
fa vie > mais te ne vois pas dires 
vous en quoy diffère fa clémence 
d'aueccelle des Roys Payens , nt> 
ferait ce point que les Roys Gen- 
tils après auok paedonnè a leurs 
ennemys , leur ont faicl du bien-* 

x i mais 
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ma» r Empereur Augufte eftoit 
Payen & à tefmoignè cette bien- 
ueillance enuers Cinna qui l'auoie 
offense , car non content de luy 
auoir pardonné , il l' aecabla de_* 
bienfaicls . 11 y à plufieurs diffé- 
rences par lesquelles on peut di- 
ftinguer la clémence d'vn Roy 
Payen 5 d'auec celle d'vn Roy très 
Chreftien , comme eftoit SaincT 
Louis 5 premièrement quand les 
Roys Payens perdonnoient , c*e» 
Itoit par vne fierté de pardon qui. 
eftoit autant que la vengeance > ils 
s'esleuoient au deflus de leurs en- 
uemys parorgueil,les RoysChre- 
ftiens en pardonnant a leurs enne- 
mys ne leur font point confufiocL-i 
ils ne telmoignent point qu'ils a- 
uoient le pouuoir en main pour 
le reftentir. iecondement la colère 

D a des 
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des Roys Chreftiens a des bornes, 
elle finit auant que le Soleil fe cou- 
che * par ce Soleil Saincï: Augufttn 
dit qu'il faut entendre le Soleil de 
nos âmes qui eft Dieu » les Roys 
Payées ne reconnoifïoient point 
d'autre Soleil que celuy qui eftoit 
adore des Perfes & des Mani- 
chéens celuy qui luit fur les bons , 
& fur les mefehants, c'eft pour ce- 
. la qu'ils ont arraché les bornes qui 
gftoient prelcriptes a la colère-.» 
pu pour mieux dire , ils les ont 
ignorées , en troifiefme lieu les 
Roys Payens , quand ils pardon» 
noient ils pouuoient conferuer dâs 
leur intérieur V auerfion contre^ 
ceux qui lesauoient offencès, mais 
la clémence des Roys Chreftiens 
eft dans l'intérieur , & dans l'ex- 
térieur , elle cft dans l' intérieur 
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car elle ofte toute auertion diî 
coeur, elle eft dans 1 extérieur par- 
ce quelle le reigle fur Iefus Chrift 
lequel receuoit les perfonnes qui 
fe venoient réconcilier a luy , & 
les excuioit deuant le monde , en 
fin les Roy s Payens sçxcuf oient 
fur ce que la dileclion de leurs en- 
nemys,eftoit vnechofe la quelle 
eftoit au deflus des fens ; ils enten- 
doient les fens extérieurs , mais 
les Roy s Chreftiens nont garde de 
fe feruir de cette excufe , car ils 
font perfuadès que le Chriftianif- 
me eft au deffus des fens, il y à la 
foy , l'efperance & la charité , les 
Roys Chreftiens efperent , qu'ef- 
perentils, la terre non, ils fero- 
ient les plus miferables du monde , 
ils efperent le Ciel , cela eft au 
deffus des fens » ce que i'ay dit de»* 

D 3 l'efpc- 
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Vefperance fe peut dire de la foy 
ils croient non ce qu'ils voient , 
mais ce qui eû au deffus de leurs 
fens, & ce que iay dit de la 
foy, Ôc de l'ef perance fe 
peut dire aufsy 
de la cha- 
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Lalufike dans le cbaftî ment des 
• . » crimes* •. :. i 

» .» i • . .* • *» «• j. / îï ■• «: 

LE throfne des Roys eft celuy 
I de Dieu » Dieu eft iuite, ils 
doibuent rendre la iuftice s mais 
comme ks Roys ne peuuent auoir 
connoiflance de toutes chofes , ils 
fe repofent far leurs fniéts » & leur 
donnent la commiflion de iugef 
en leur place i la iuftice des Pa* 
yens eftoit vuide • & celle des 
Chreftiens eft pleine, celle la eftoil 
aucugk, cellecy eft efciaireè . il y 
auoit de l'aueuglement, n'endoub-i 
tès pas,voyès la Republique d&i 
Sparte qui paroifloit fi bien poli* 
ceè^slte permettait le larcin-» 
'pour veu qu'il fut fecret , Platon-» 
permet roit que l'on eut plutleurs 

D 4 femmes, 
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femmes , vn autre permettait au 
juge de mentir affin de tirer la ve- i 
rite de la bouche du criminel » 
mais comme la Religion Chré- 
tienne eft la plus pure pour les 
moeurs , & qu'elle deffend tous les 
vices , c'elt ce qui fai& que la il*- 
ftice des Roys Gentils eft beau- 
coup inférieure a celle des Roys 
très Chreftiens, mais queft ce que 
t'entends* ce font des cris des ge* 
miflements , & s'il m'eft permis 
ilé-le dire , des vrlements de ;Ra« 
chel,par Raehel i'entends la Fran- 
ce^ elle pleure , elle pouffe 4e* fou* 
iftirs» n'eft ce point qu'elle à plu* 
fleurs de fes enf ans , qui font dete* 
nus captifcnon ce n'elt point pour 
cela , car ils n'ont rien iaiél de.» 
lafehe dans la guerre contre le-» 
Turc , & quandjls feroient morts* 

: • , . elle 
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elle ne lés pleureroît pas, parce.* 
qu'ils fer oient morj» en gens 
d'honneur, quelle eft donc la-, 
caufede fes larmes , elle pleure fes 
enfansqui font morts en duel,par- 
ceque ce combat eft contre toutes 
les loix diuines & humaines, pleu- 
res Rachel , pleures vous en aues 
(uiet,car ils elioient nés pour mou- 
rir , non pas d'vne mort étemelle » 
mais effuyès vos larmes , Saine! 

vos gemhTeméts, 
ilfçaura bien empelcher que Vos 
autres enfans ne s'expofent au pé- 
ril de cette mort fi déplorable , il 
ar reliera le duel * il ne faira point 
de grâce a ceux qui fe feront bat- 
tus fur le prè $ en effed Mperanc* 
d'obtenir ia grâce du Prince, eft 
l'occafion qui multiplie les homi- 
cides , il ne faut point de pardonj 

pour 



Digitized by Google 



pour ces perfonnes , qui attirent 
par leur defobeiffance aux conv» 
mandements du Prince la maiedi* 
clion de Dieu fur les Royaumes * 
niais voky va nouueau fuiet d&* 
verfer des larmes ,Rachel com- 
mâce tout de nouueau les foufpûrs* 
i'en deuine la raifon , c'cft que Ces 
enfans blafphemeac le nom dej 
Dieu » pleures Rachel pkurès 
vous en aues grand fuiet > mais 
çqnfolès vous , car Sain& Louis 
veut arrefter les blafphemes, il pu- 
nira fans remimon* ceux qui s'ef- 
chaperont a dire des parolles con» 
tre Dieu i il y eut vn blafphema- 
teur qui Et tout ce qui luy fut*pof* 
fible pour obtenir fa grâce , Saine! 
Louis na la ky voulut point ac- 
corder . fon ordonnance eftoit ex- 
prefsc,que la langue du blafpemâ* 
; teur 
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teur feroit parceè auec vn fer 
chaud , ce qui fut executtè quoy- 
que piufieurs fe fuflent extremis 
auprès de (a Maieftè pour obtenir 
fon pardon. lime fouuient d'à* 
uoir leu qu'Othon Second de ce.» 
nom auoit faiél arracher les yeux 
a trois Comtes pour les chaftier 
de leur mfolence , la quelle tiroit 
a confequence , la iuftice qu'il fit 
faire de ces trois , donna tant des 



demeurèrent dans les termes delà 
modeftie > & du refpeeï : Ochon^ 
fut loué d'auoir vsè de cette ri- 



autant a la recommandation de_> 
Sainét Louis , vne langue per- 

eôè arrefta la malédiction du Ciel 




gueur , & l'on efcriuit a fa louange 
que fyx yeux arrachés auoient mis 
feseftats en feuretè , i en puis dim~ 
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fur ion Royaume, elle fît que ceux 
qui auoient blafphemè le norn^» 
de Dieu le louent., & que ceux 
qui auoient hi€t mile impré- 
cations contre le Qel , 
le benil- 
lent. ... . .-« 
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La Prudance dans les entre- 

prifes . 

LA Prudence eft vne lumière 
l qui a fa four ce en Dieu , elle 
eit neceflaire aux Roys pour les 
grandes entreprîtes , ne doubtès 
point qu'elle ne fe foit rencontrée 
dans Saine! Louis , fa prudence e- 
ftoic Chrétienne , c'en; ce qui l'à 
rendge plus parfàicte que celle des 
Roys Gentils » mais en quoy con- 
fiée fa perfection, elle confifte en 
ce qu'elle n'auoit point les deffaulx 
& les imperfections de la pruden- 
ce humaine > qu'elles font fes im- 
perfections, c'eit que la prudences 
humaine eft accompagnée de té- 
nèbres , en effeci les Roys Payens 
ne fçauoient pas tous les moyens 

pour 
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pour reufsir dans leurs entreprifes» 
c'eft pour cela qu'ils s'a fie ni blôient 
pour aduiler des moyens, féconde, 
ment ils ne içauoient pas toufiours 
choifir les moyens les plus propres, 
voila pourquoy ils aduiioiens des 
meilleurs, & ne fçauoient pas bien 
fouuent s'ils auoient laifsè les meil - 
' leurs, eu troifiefme lieu ils ne pou- 
uoient executter toufiours les ma* 
yens qu* ils auoient choifîs, c'eft 
pour cela que le fage auoit grande 
raifon de dire que I on ne le fiait 
pas a la prudence humaine, la- 
prudence Chreftienne eft bien plus 
parfai&e , car elle ne fe fie pas 
tes propres lumières , elle mandie 
celles de Dieu qui fçait tous les 
moyens, qui fçait prendre les plus 
propres, & les fçait bien execut- 
ter quand il luy plaift i félon c&» 

pria- 
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principe dires vous il y à delap- 
parance que Sainct Louis ait pris 
vne autre conclu itte car il entre- 
prit vne guerre contre le Turc, 
dont il n'eut pas Je bonheur qu'il 
cher choit, ieufle eftè prefent, 
comme tous auoient accès a fa__, 
Maieftè • l'aurois pris la hardiefle 
de luy dire auec le relpecl: qui luy 
eitoit deub , Sire vous pechès con- 
tre toutes les reigles delà prudence 
certe vertu veut que l'on prenne^ 
des moyens proportionnés a la_» 
fin que l'on fe propofe 9 voftre fin-» 
ne peut élire plus glorieufe , mais 
c'elt vous obliger a l'impofïible-9 , 
quand vous aurès leuè des troup- 
pes de combattans, que vous aurcs 
demandé du fecours a vos allies , 
vos forces ne font pas efgalles a_* 
celles des inhdels, voiire deflein-» 

ne 

t 



ne peut reuflîr , * i'euenement U 
faira bien connoiftre , il femblt» 
que ce conleil ne foit pas a m'ef- 
prifer»caren effeét Sain fi Louis 
n'eut pas le fucces heureux» fon_* 
armeè fut deflFaifte » ce dilcours eft 
forty de la bouche de quelques 
politiques , mais voicy de quoy 
leur ref pondre, & leur faî& chan. 
ger de fentiment . le me iuh ren- 
contré dans vn lieu ou I on auoit 
expose vn tableau quelques vus 
l'admirèrent, d'autres ne trouè- 
rent pas fa beauté fy grande pour 
attirer leur admiration» d' autres 
le m'efprilerent , dou vient , aiiiè 
dit en moy mefme , cette variété 

- 

de iugements , car ï obiet eftoit 
efgalement propose , c'eftoit le» 
mefme tableau , il me fut ref pon- 
du que ceft pareeque les vns auo- 

ient 
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ient le difcernement , & les autres 
ne l auoient pas,i'en dis demelme 
de i' entre prife de Saintt Louis 
contre le Turc , les iugements fu- 
rent différents » mais ceux qui ont 
le iugement tin, difent que dans 
l'art militaire, il ne faut pas tou- 
jours iuger par i'euenement,autre~ 
ment il fauldroit dire que celuy 
qui entreprendroit iuitement vne_» 
guerre,feroit obligé de remporter 
infailliblement la vicloire 3 ce qui 
n'eft pas abiolument neceflaire^ , 
combien y en à il parmy les Roys 
Gentils ,qui n'ont pas laifsè d eftre 
mis au nombre des héros, quoy- 
que leurs combats n'ayent pas eftè 
iuiuis d'heureux fucces, cecy à en- 
core plus de lieu parmy les Roys 
Chreltiens, aceaufe que dans 1&-» 
Chriitiamfme,raduerfîtè u'eft pas 

£ vn 
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vn vice comme la profperitè n'eft 
pas vne vertu» pour conformation.» 
de certe vérité, ie raifonne de la_. 
forte , les pallions fe guariflent ou 
. par vn bon fucces, ou par vn mau* 
uais fucces, par vn bon fucces, voi- 
la vn ennemy lequel à receu vne->, 
iniure , il cherche par tout celuy 
qui luy àfaict l'iniure, il le ren- 
contre » ie te tiens, dit il, ie te vais 
ofter la vie, i'ay tort, dit cet autre, 
ie vous demande pardon , le vin- 
dicatif eft fatisfaift , mais il auoit 
vne vengeance enragée, le bon-» 
fucces à oftè cette vengeance * par 
vn mauuais fucces , comme vn-» 
Courtifan le quel eft difgraciè , il 
veoid que le Roy ne le veoid plus 
de bon oeil, qu'il na plusd'entreo 
dans fa chambre , il veoid qu'il & e 
peut pas feulement entrer dâfl* 

foA 
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fon palais, il luy arriue comme.» 
a ces deux dont parle Sainét Au- 
guflin les quels dirent que faifons 
nous , nous cherchons la faueurdu 
Roy , nous ne fommes pas afïeu- 
rès de l'obtenir , il nous voulons 
des au jour d'huy nous ferôs amy s 
de Dieu ,& fe deuouerent a fon_» 
feruice , or ces deux remèdes qui 
guariflent les autres pafllonsi n'ont 
pas deub guarir celle qu'auoit Sa- 
ine! Louis pour la conquefte de la 
Terre Sainét e, il eut vn bon fucces , 
au commaçement 5 mais ce bon_> 
fucces ne le deuoit pas arrefterjau v 
contraire, il lefchauffe dauanta- 
ge par l'efperance d'vne féconde-» 
viéloire » toute la difficulté eft du 
mauuais iucces qui le deuoit em« 
pefcher de pourluiure fon entre- 
pnfe, majs ie penfe auoir fuffifam- 

£ 2 ment 
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ment ref pondu a cette obiettioru 
en difant que le mérite d'vne a- 
étion ne depêd pas du f ucces, mais 
bien de l'affectian'auec que laquel- 
le cette action à eftè entreprife , ie 
pafîe plus auant,il y à plus de me- 
rite s en voicy la raifon , c'eft que^ 
dans les difgraces qui luy arriuent 
il exerce des actes de conformité a 
la volonté diuine, & cette confor- 
mité a la volonté diuine eft la plus 
haute vertu on vne ame puiflè au 
teindre , Dieu vouloit Sainlt Lo- 
uis dans la foufFrance» parcequej 
c'eftoit vn Roy très Chreftien ,& 
la vie du Ghreliien comme il à eftè 
deffiny par le Concile de Trente^ 
n'eft autre çhofe» ne doibt eftre* 
antre chofe , Ôc ne peut eftre autre 
.cj^olè que croix & affliction d'es- 
prit, S Jefeàn Ghrjifoftomc le feroit 

. . . ; efcric 
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èfcriè en voyant la deffaifte de^ 
l'armée de Saine! Louis, qu'il eft 
pl us glorieux de fouff rir pour Dieu 
que de faire de belles > de grandes , 
& de glorieufes actions mefmej 
pour Dieu , les Tribu d'Ifraei fu- 
rent forcées vn iour d'en venir aux 
armes , la guerre qu'ils entrepri- 
rent ne pou u oit eftre plus iufteu», 
cependant vne fois , deux fois , ils 
furent deffaifts, & plus de vingt 
cinq mil des leurs ont eftè mis au 
fil de l'efpeè , il ny à perfonne qui 
les ait accusés d'imprudence, ou de 
témérité. I'ay voulu rechercher 
la caufe de là deffaicte de Sainlt 
Louis, i'ay confultè pour cela Phi- 
ftorien de la vie de ce grand Sainft 
il ma appris que Dieu permit cet- 
ce deffaifte pour chaftier les pè- 
ches de plufîeurs de Tes fuiets , car 
" E 3 ' car 
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il arriue fouuent que Dieu punit 
les Roys pour les pechès de leurs 
peuples , comme il punit les peu* 
pies pour les pechès des Roys : Sa* 
in& Louis qui eftoit plainement 
informé de la faute que fes fuiets 
auoient contre Dieu s'eft 

■ 

offert comme vne vfclime pour la 
remiffion de leurs pèches, a t'imi- 
tation de lefus Chrift , du quel 
P Apoftre Sainft Paul à efcript,qu' 
il s'eftoit offert a fon Pere comme 
Vne vi&irae pour la rédemption.» 
du genre humain . Dieu veut cha- 
ltier Dauid, il 1 uy euuoy e vn Pro- 
phète , le quel luy dit , Dieu vous 
veut chaftier , vous auès 1 vu de ces 

jtrois chaftimeuts a choifir , on la-» 
guerre, ou la faim, ou 1* pefte, &i- 
uid prit le qhaftiraent delà pefte , 
que ne prenoit il plullolt le chaft i- 

ment 

_ 
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ment de la guerre car il fe feroit 
fauuè, l'on ne hazarde pas le Roy, 
on tafchedeleconleruer, c'eft ce 
que les mouches a miel prattiquêc 
fort bien , car elles fe mettent en_» 
vn canton » & fe laifleroient pluf- 
toft tuer, que de fouffrir que l'on-, 
fit du mal a leur Roy , que Dauid 
ne choififfoit il plultoft la faim car 
il y a toufiours des viures pour la_# 
table du Roy, il auoit fouhaittè de 
l'eau d'vne ciller ne,trois de fes foU 
dats expoferent leur vie pour hu- 
iuy apporter , il choifit la pefte-» , 
l'on demande pourquoy Dauid 
fit ce choix , Saind Ambroife die 
que. ce fut *ve meltus prouoearet mife- 
tteerdiam Dei $ ie ne doubte fjoint 
que Sainft Lûuis ne foit entré tout 
à faift dans les mefmes fentiments 
lorsque Dieu permit que la pefte_> 

E 4 4 fe 
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fe mit dans f on armée > il accepta-» 
fort volontiers ce chaftiment par 
ce que c' eftoit le moyen le plus 
propre pour appaifer Dieu . 

— 

La Grandeur du courage dans les 

combats* 

* 

OLèaftre faid vne belle ob* 
feruatiô fur la Genefe,apres 
auoir médite ferieufement fur les 
oeuures de Dieu dans la création * 
il s'ettonne de ce que Dieu ayant 
produit la lumière fe foit arreftè a 
la confiderer,qu'auoit il beloin de 
refftexir fur fon ouurage, les fages 
architectes ont accourt umè de faire 
ces rfffleclions * mais l'on ne doibt 
pas trouuer cela eftrange parceque 
leurs ouurages font imparf ài&s , ils 
repaient iiir leurs deflfauix pP« r 

les 
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les corriger* Dieu n*à pas leurs def* 
faulx & leurs imperfections , & 
quoy qu'il aie reueu tous fesouura* 
ges dans la création , il femble.» 
dit Oleaftre que eu efgard a la lu* 
miere cette reueu e n'ettoit point 
neceffaire , pareeque la lumière eft 
fy belle &fy pure que c'eft afsès 
de la voir pour l'admirer » Oleaftre 
donne deux ref ponces, mais la fé- 
conde me plaiftplus que la pre» 
miere» il dit que Dieu à refflechy 
fur la lumière , pour nous appren- 
dre qu'il y à beaucoup d'actions les 
quelles femblent eftre parfaicTtes , 
& ne laiffent pas d'eftre deffeclue*. 
ufes f la raifon eft parce qu'elles font 
faiétes auec des fins qui font in* 
dignes de la vertu, l'exemple faira 
connoiftre cette vérité , prenons la 
vertu du courage dans les combats, 

vn 
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vn foldat d' Antigonus auoit des 
infirmités* il feu alla a la guerre , 
il y fit des roerueilles , vous eufsies 
pris cet homme pour braue , vail- 
lant» & illuit re , il perdit fa mala- 
die , le Roy l'enuoya quérir pour 
luy dire qu'il eut a retourner a la_. 
guerre, il reffufa dy aller, le Roy 
luy demande pour quoy il luy dit 
Sire , vous en eftes caufe, vous m'a- 
uès faiét guarir de mes infirmités , 
ce qui faifoit que ie m'efprifois la 
vie , & que i'ailois a la guerre , di- 
tes vous que cet hom me eftoit cou- 
rageux , non , il eftoit lafche * voila 
vn autre qui auoit des biens , il les 
perd , il va a la guerre, il faict de_* 
belles actions pour les quelles il fut 
récompensé , & ayant des biens, il 
ny voulut plus aller, le Roy luy 
demanda pourquoy il fit f cette.» 

refpon- 
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refponce , Sire envoyés y vn fol- 
dat deualisè, ce n'eft pas courage* 
ceft lafchetè > mais il y à des fins 
dignes de la vertu , comme celles 
de Decius & de Curce qui firent 
voeu de mourir pour leur patrie,ils 
auoient pour obiet la gloire^c'eftok 
la fin la plus légitime que fe font 
proposes les Roys Gentils , c'eft 
pour cette fin qu lis expoferent 
leur vie aux périls, qu'ils le vante r 
rent d eftre les premiers de leurs 
foldats, leur prefence dans l'armée 
feruk beaucoup pour animer leurs 
trouppesau combat» Alexandre* 
paffa les montaignes ea Perfe qui 
eftoîent toutes couuertes de neiges, 
& parce qu'il eftoit a la tefte de.* 
(on armeèjtoute fon armeè les paf- 
faauecluy. Sain& Louis dans la 
guerre qu'il eut coufrele Turc,pa(- 

ia 
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fa les mers , & s'expofa a plufieurs 
dangers, & parce qu'il eftoit pre- 
fent il infpira du courage a fes foU 
dats & delà conduitte a fes Capi* 
taines & Generaulx d'armeè $ ie>» 
ne vois pas,dirès vous,que la gran- 
deur du Courage de Saine! Louis 
fut fuperieure a celle des Alexan- 
dres , & des Cefars , toutesfôis el* 
le eftoit Chreftienne-ôc c'eft fa_- 
perfection. Premierement,les Rois 
Payens alloient au combats refo* 
lus de mourir, mais les Rois Chre* 
(tiens vont au combats dâs la refo* 
lution de mourir chreftiénnement, 
c'eft a dire prépares, & cette pré- 
paration eft vne perfection laquel- 
le eft adioufteè . Secondement les 

» * 

Rois Payens trauailloient a s'ac- 
quérir de l'honneur , le Chriftia* 
nifme oblige au mefpris de la gloL 

re 
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re ceux qui en font proffeffion_» % 
que faira Saincl Louis , il trauail- 
lera pour la gloire de Dieu * cette.» 
fin eftant plus noble que celle des 
Cefars , c'eft ce qui rend fa vertu 
plus parfaire . 

La Confiante* dans ? affliftion . 

SAinft Louis fut pris prifon- 
nier auec plufieûrs braues Sei- 
gneurs qui l'auoient fuiuy dans fon 
arraeè, i'aurois creu qu'il fe feroic 
eferio , voila celuy qui eftoit fur le 
throfne qui eft dans les fer$,i'aurois 
creu qu'il auroit formé cette pla- 
innte , Seigneur me voila réduit a 
la captiuitè , & le Turc triomphe, 
quoy l'innocence dans les chaif- 
nes ,& la cruauté fur le throfne i 
ah prouidence s'il eft ainfy que 

l'inno- 
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l'innocence foit mal traitteè.qu' 
elles perfonnes aurès vous a voftre 
fuitte,il ne fe defpite point contre 
ioy 9 il ne murmure point contre^ 
l'Eglife,ny contre Dieu, il entre 
dans les fentiments de l'Apoftre.* 
Sainâ Paul, le quel difoit, mes frè- 
res, foyès fermes & confiants , que 
les difgraces n'abbattent point vo- 
ftre cœur , fa vertu fut i uperieure 
a cei le des Roys Gentils , car i' ap- 
prends de Saine! Auguftin, qu'a- 
yants eftè vaincus par leur aduer- 
faires , pour n auoir pas la honte & 
le deplaifir d'eftre pris prifonniers, 
a la veue de leurs ioldats fe font 
faicï pafier l'efpeè au trauers de,» 
leurs corps , en quoy dit ce Père.» 
ils auoicnt grand tort,de faire mou- 
rir desittnocentsjce qu'ils ne déuo, 
knt pas r ^piand meime , Us fe fut 
. • ' i ; ' fent 
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f ent reconnus cou pables,Sainct Lo- 
uis prenoit les chaifnes comme fi 
elles luy eufsent elle enuoyeès du 
Ciel, ion coeur dans les fers n'eftoit 
point prifonnier, il fut tout a faict 
diffemblable à Iehan Roy de Frâ- 
ce, le quel fut mis prifonnier dans 
vne guerre par Edouard Roy d' 
Angleterre, la triftefle le chagrin 
le def plaifir comançerent a pren- 
dre poffefsion de fon ame, il ne^ . 
trouuoit point de confolation a_. 
fon malheur , le Roy Edouard en 
eftant bien informé , ie veux dit 
il moy mefme ayder a le confoler, 
ie veux àdoueir le chagrin qui 
tourmente fon efprit , il cômanda 
que Ton ouurit vne feneftre de ùu* 
prifon affin qu'il fe peut diuertir 
danslaveue du Carnaual, voila-. 

que l'on prépare tout pour le di* 

uertif- 
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uertifTement , il y auoit v*i théâtre 
ou eftoient afîifes les plus belles da- 
mesde la Cour » les Caualiers efto- 
ient brillants,ils auoient des habits 
enrichis de perles & de diamants , 
& s'esforçoient a l'enuy les vns des 
autres a reuflir pour leur plaire & 
leur donner du contentement, la-* ! 
ioye eitoit refpandue fur le vifage 
de tous les afîift ans, il ny auoit que 
Iehan qui n'eftoit point touché de 
très fpecîacles, il monftroit vn vifa* ! 
gç a faire pitié, Edouard luy dit , 
le voyant en cet eftat , difsimulès 
pour le moins voftre douleur fou- 
ueuès vous que vous eftès dans la_* 
faifon du Carnaual,qui eft deftineè 
a la ioye publique , lehan replica 
comment voulès vous que ie ne lois 
pas trifte, voyant que tous cesdi- 
uertiflements font les defpouille* 
-"tir-.; ' que 

> 
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que vous aues remporté fur moy 
dans la guei re;Sainct Louis n'auoit 
pas moings de railons de s'affliger, 
car ii voioit tant de braues Sei- 
gneurs qui l'auoient fuiuy , ré- 
duits a la captiuitè , il penloit que 
la deffai&e de fon armée pouroit 
diminuer fa réputation ,& rendre 
fon nom moings îlluftre dans l'hi- 
ftoire , il ne laifse pas de faire par- 
roiftre vn vifage efgàl , ii eft mu* 
ny de confiance , ie m' imagine 
qu'il auoit deuant les yeux cette 
maxime , que la félicite & le mal- 
heur fe fuccedentjes vhs aux au- 
tres, & que dans cette vie il ny à 
point de félicité qui foit perma- 
nente , qu'il ny à point aufsy de 
malheur qui foit de durée, quej 
cette fucceflion , cette alternatiue 
eft vn eftecl de la prouidence dt* 

F Dieu , 



Dieu qui veut que les Roys auf sy 
bien que leurs iuiets prenent de la 
occafion de penfer a vn autre Ro- 
yaume qui leur eft promis , & qui 
rieft point fuiet a ces viciffitudes . 
Approches dé fa prilon , il vous 
femblera qu'il iouit de (a liberté . 
|Q confiance vrayement chreftien- 
jSfi 9 i'ay entendu dire merueille. de 
vous , ie fuis entré par eiprit dans 
Pauie, iy ay veu Boece lequel 
«doit dans la prifon 9 auec vn vifa- 
ge ferain, & y auoit composé qua- 
tre liures capables de donner de la 
confolatipn auxjpïerfpnnes les plus 
jamjgeès , ie fuis entré dans la tour 
4e tondre «, iy ay veu Thomas 
Morus prifonnierjequel auoit tant 
de probité , & de fidélité que dans 
Jafon&ion des plus belles charges» 
il n'auoit pes accru (on reuenu de 

dix 
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dix efcus, il auoit le ris fur la bou- 
che lofs mefme qu'on le condui- 
foit fur les chaffauit pour le faire-* 
mourir, ie fuis entré dans vn cha- 
fteau de Londre , iy ay veu Marie 
Stuard , laquelle fut f y long temps 
détenue prifonniere* le iour arreltè 
pour la faire mourir, quoy qu'in- 
nocente , elle ne feffraya point , 
elle fit fon teftament - 9 & efcriuit 
des lettres a diuerfes persônes plei< 
nés de -beaux & d'vtiles enfeigne* 
ments, mais ie vous confefle inge- 
naément,que tous ces exemples il- 
luftres , n'ont pas tant attiré mon-» 
admiration, comme de veoir Sa* 
inct Louis armé de conftance-r, 
d'vne conftanceGhreftiennè* 
laquelle peut eftre proposeè pour 
modèle a tous les Princes du mon- 

de affligés. - 

F 2 Le 



Di 



8 4 

< » 

P *. 

. Le Zfte pour ta Religion u 
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LE zeledeSamft Louis mar- 
que la véhémence de l'affe- 
élion qu'il a-uoit pour IefusCnrift, 
ce grand Roy eftoit perfqadè^u'il 
rendoit vn grand feruice a la Re- 
ligion , les Roys Gentils ont tef- 
moignè l'ardeur de leur zele dans 
les guerres qu'ils ont entreprifes , 
& les plus grandes guerres ont eftè 
pour leur Religion , mais comme 
elle eftoit faufie , leur zèle eftoit 
fans fruift , la Religion des Cnre- 
ilienseft la feule véritable qui ai- 
le ure la bon'heur des Roys^&cel- 
uy de leurs fuiets , vous eftonnès 
vous après cela que ion zele ait 
eft è fi ardent , il pouuoit dire com- 
me Dauid, mon ame defire , &etf 
l dans 
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dans ïa deffaiilance , c'eft que.* 
fon premier defir eltoit violent, & 
par fa violence il ne laiflbit plus 
de place aux autres defirs, quand 
l'on à vn defir prédominant , tous 
1er autres defirs s'efteignent , nous 
le voyons en Saine* Louis, il n'à 
plos de defir pour fa patrie nypour 
îa liberté, Abraham eftok dans vn 
lieu ou reignoit l'idolâtrie, Dieu 
veut qu'il en forte , S. Louis eftok 
dans vn lieu ou reignoit le culte-* 
d.u vray Dieu, Dieu ne veut pas 
qu'il y demeure, il dit a Abraham 
quitte ton pays, ie temmeneray 
dans vne terreou découle le laid & 
le miel , Dieu veut que S. Louis 
quitte les douceurs de fa Cour, de 
fon Royaume , & le conduit en_» 
vne terre , ou il ny auoit pour luy 
que des croix , & des. affliclioTO 
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d'efprit,cependant la foy d'Abra- 
ham fut fy parfaicle qu'elle à fer- 
uy de modèle a tous les fidèles , 
i'admire plus celle de Sain&Louis, 
car Dieu ayant demandé a tous 
deux vne efpreuue , il y auoit plus 
de difficultés a i urmonter en Saine! 
Louis, que dans Abraham . Il de- 
meura cinq ans dans cette terre on 
il ne rencontroit que des efpines, 
& ce qui marque que le zelepour 
les affaires de la Religion eftoit fa 
paillon prédominante » c'eft que»* 
pouuant fortir de prifon , s'il eue 
voulu efeouter la propoGtion que_» 
luy fit le Turc , il ne penfa point a 
ferachepter, parce qu'il auoit iu^ 
gè que fa prefence eftoit neceflaire» 
la proportion du Turc fut conce- 
ue en ces termes, que s il ariâuoit 
que la Comme d'argent qui auoit 

eftè 
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eftc promite pour fa rançon ne fut» 
point apportée, il luy offroit fa_. 
liberté a condition qu'il renon- 
cealt a fa Religion , quoy vous de- 
mandés que ie renonce a ma Reli- 
gion^ ui me promet vn Royaume 
éternel , que me feruiroit d'auoir 
porté la couronne la plus augufte— 
fur la terre,fi ie venois a perdre cel- 
le que i'efpere de la mifericordede 
Dieu dans le Ciel, ie veux deflen» 
dre aux delpends de ma liberrè, 
de mon Royaume, ôede ma vie la 
véritable Religion qui eft celle des 
Chreftiens , O zele admirable di- 
gne des héros de la primitiue Eglt- 
ie s dans le commançement du 
Chriftianifme les Tirans difoient 
aux Ghreftiens , il ne tient qu'a-, 
vous dç fortir des fers , vous n'auès 

— 

qu'a difsimuler les fentiments de 
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voftre Religion, conferuès les clans 
voftre coeur fi vous voulès, mais ne 
les faites pas pâroiftre a 1' exté- 
rieur , c'eft a lors que fes héros re- 
doubloient la ferueur de leur zele » 
leur voix retentiffoit dans les pri- 
ions, Ôe mefme fur les roues, & fur 
1er cheualets , GhriBianus fum ; ce_i 
qui me faicl: fouuenir d'vne belle 
penfeè , qui eft fortie de la bouche 
de Sainft Iehan Chrifoftome , il 
dit qu'vn Sénateur noublie iamais 
fa condition, qu'il change d'habit 
ou qu'il aille a la campagne, il fe_» 
fouuient toufiours qu' il eft Sena- 
teur, c'eft ce que doibt faire 1*j 
Chreftien, en quelque partie du 
inonde qu'il aille, il doibt fe fou- 
uenir qu'il eft Chreftien en faire-* 
les exercices, & pluftoft mourir 
que de perdre fa dignité . le vou-2 
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drois vn peu faire venir icy ces 
politiques , qui ont auancè cette^ 
impietè,qu*vn Roy pouuoit chan- 
ger de Religion pour conferuer 
loneftat, & que ceft prudence^ 
que de faire ce changement , ils fe 
trouueroient condamnes par l'a» 
ftion que ie viens de rapporter de 
Saine! Louis qui a toujours foub- 
mis fon eftat a fa Religion , ie n'ay 
point parle de fon emprefsement a 
la deftruction des herefîes , ny de.» 
l'obeiflance exacte & ponctuelles 
qn il à rendue au ,Saind Siège , il s» 
faiél veoir fon zele ardent dans 
toutes les occafipns » . . > 

■ 

- * 

L'amour 
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L * amour fmr h félicite publique . 1 

- 

DE toutes les fciences moral- 
les, il n'en eft point ou les 
RoysGentils fe font plus occup- 
pès qu'a la politique,parceque c'eft 
elle qui trauaille pour la félicité 
publique , c'eft aufsy a celle la que 
Platon , Ariftote , Corneille Taci- 
te,fe font plus eftudiès, la Politique 
Chrétienne eft plus parfaire que 
celle du monde,en voicy la raifon* 
c'eft que les Roy s Gentils, fe font 
confiderès liés a leuss peuples dans 
le commerce, & dans le parcage.* 
des biens , mais les Roys Chre- 
ftiens fe coudèrent liés a leurs peu- 
ples dans les mefmes maximes de 
la foy , & la fuitte de Iefus Chrift, 
or la foy leur defcouure vne félici- 
te qui 

* 
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tèquieft éternelle , comme Roys 
ils trauaillent a rendre leurs peu- 
ples heureux , Sainft Louis auoit 
vne delicatefce , qui eftoit ofFencèè 
ou par le récit , ou par la veuç des 
miferes de fes fuiets , il emplo- 
ioit tous fes foins pour le* foula - 
ger,c'eft ce qu'ont prattiquc les 
Roys Gentils , ie l'aduoue , mais 
les Roys Ghreitiens font plus gra- 
des chofes pour leurs peuples, car 
ils trauaillent a les rendre heureux 
pour l' éternité . S Auguftin die 
que les Roys font l'office de méde- 
cins, mais il y à deux forte de ma- 
ladies dans vn eftat , il y en à de~> 
naturelles, & il y en a qui vien- 
nent de difordre , les maladies na- 
turelles font les innondations » les 
peftes , les famines , les naufrages , 
les Roys Chreiiiens ne peuuenr 
: pas 
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pas toujours ofter ces nialadies,cel a 
n'eft pas particulier aux Roy s 
Chreftiens, les Roys Gentils ny 
pouuoient aufsy remedienil ne re- 
lie donc plus que les maladies qui 
viennent du defordre du pechè , 
les Roys Chreftiens font icy l'ofS- 
ce de medicinsjcar ils preuiennent 
les defordres du pechè,enoppo£ant 
la fainéletè de leurs exemples l'e- 
xemple d'vn Roy très Chreftien,a 
grande force pour obliger fesfuiets 
de viure félon les maximes de l'E- 
uangile» il y en à qui ont peine a_. 
comprendre comment Lucifer aie 
pu attirer a foy la croifîefme partie 
des Anges,la raifon de former cet- 
te difficulté vient de ce qu'il ne leur 
auoit faici aucune promefle, il neu 
leur auoit point dit ,qu'il lesfairoit 
affeoir fur le throfne de Dieu, il ne 
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parla que de foy,quedefon esleua- 
tioml'on ref pond la deflus que c'é- 
tait bienaffès d'auoir ditenpre- 
fence des Anges, ie m* esleueray 
parce que l'exemple d'vn fouue- 
rain peut intimement pour porter 
fes fuiets au vice s'il eft vitieux # & 
a la vertu s il vit dans l'innocence.», 
Sainct Louis eftoit nè pour la féli- 
cite publique» car il à beaucoup 
ediffiè fes peuples par fes actions 
de pieté & les eftrangers par fa pa- 
tiance quels fentiméts pensés vous 
qu'auoient les infidels de la vertu dè 
S. Louis, ils auoient des fentiments 
d'eftime qui pafloient a l'admira* 
tion. Il eft vray qu ils n'auoient 
pas eftime pour fa Religion , quoy 
que la Religion Chreitienne foit 
la plus excellente & la plus pure-, 
de toutes dans fes maximes, parce- 

qu'ils 
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qu'ils efl oient aueugles,plu{îeurs ne 
laiflerent pas de fe conuertir, c'eft 
que la vertu de ce grand Roy , & 
de ce grand Sain£t,,refpandoit tant 
de rayons» qu'elle gaignoit fes en- 
nemy s , fitoîl qu'elle auoit frappé 
leurs yeux . la Sain&e Efcripture 
parlant de Sai n£t lehan BaptifW 
dit qufHerode l'auoit en eftime, & 
le craignoit , mais .comment feô 
peut il faire qu'il le craignit, auoit 
il peur qu'il lappellaft deuant le-» 
tribunal , Herode eftoit au deflus 
des loix , pourquoy doncques lez* 
craignoit il , S. Iehan Chrifoftome 
dit que c'eft parce qu'il l'appellent 
au tribunal de fa confcience,Ôa que 
la vertu eminente à délie mefme_» 
tant de force qu'elle fe faiél admi- 
rer également des bons , & des 
meknants , des Chreftiens , & des 

infi- 
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infidels . Pardonnes moy , o mon 
Prince, Louis Quatorze, îi ie n ay 
rien dit iufques icy de vos vertus , 
iefuis perfuadè que toutesleshoe- 
ures de voftre vie font confacreès 
au bien de voftre Royaume , ie-» 
fçay que le félicité publique eft le 
principal point de vos médita- 
tions , elle ne s'arrefte pas. au. bon- 
heur de cetse vie , voftre Maieltè 
porte fes penfeès plus haut , elle.» 
defirela conuertion des hérétiques, 
affin qu'ils foient participants de la 
félicite qui l'attend dans le Ciel, 
elle ne pouuoit pas fe propofer vne 
fin plus noble * ny plus glorieufej 
après s'eftre propofeè cette fin, vo- 
ftre Maieftè mérite que toutes les 
efclufes tariffent , que toutes les 
montaignes s'abaiffent , que toutes 
les neiges fe fondent pour lauTer 
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paffer fes trouppes viaoneules- 
Elle mérite Y éloge , que Sainft 
Grégoire le grand à donné a vn-. 
Roy Catholique,cet éloge eft con- 
cèu en ces termes . Quanto citeras 
hommes Regia dignitas mtecedtt , 
t 4Htac£terarumgemiumRegna Regnt 
vcfiri projette culmen mtecelltt 9 elfe 
<tuHm%£g*m , fàâfimt & o£j non-* 
Mvumefl, fedeJpCaMicum, quoi 
êlïj non mrentur , hoc fats cïl a q*td- 
quid Regesfe ctteri glorientur babert 
bées 9 fed ipp in bac re véhément tus 
(uperantur, quoniam hoc principal 
èonum non bubent , quod bibes . 
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